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				Note aux lecteurs

				Tous les moyens possibles ont été pris pour que les renseignements contenus dans ce guide soient exacts au moment de mettre sous presse. Toutefois, des erreurs peuvent toujours se glisser, des omissions sont toujours possibles, des adresses peuvent disparaître, les prix et les horaires peuvent changer, etc.; la responsabilité de l’éditeur ou des auteurs ne pourrait s’engager en cas de perte ou de dommage qui serait causé par une erreur ou une omission. Par ailleurs, il incombe au voyageur de s’informer des conseils et avertissements émis par les autorités compétentes du gouvernement de son pays au sujet des pays et régions qu’il compte visiter.
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				Nous apprécions au plus haut point vos commentaires, précisions et suggestions, qui permettent l’amélioration constante de nos publications. C’est avec plaisir que nous offrirons un de nos guides aux auteurs des meilleures contributions. Écrivez-nous à l’une des adresses suivantes, et indiquez le titre qu’il vous plairait de recevoir.
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				La Sicile

				Située au centre de la Méditerranée, la Sicile [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] est la plus grande île d’Italie, avec 25 700 km2. Elle se divise en neuf provinces (Agrigente, Caltanissetta, Catania, Enna, Messina, Palermo, Ragusa, Siracusa et Trapani) et Palerme (Palermo) en est la capitale. L’île doit son nom aux Sicules (Siculi ou Sikeles), un peuple indo-européen qui l’a envahie vers 1500 av. J.-C. Homère a qualifié Sikelia d’île du soleil. Quelques-unes des aventures d’Ulysse s’y déroulent, de la présence des Cyclopes tapis au pied de l’Etna aux vents plus ou moins favorables qu’il affronta aux Éoliennes, en passant par Charybde et Scylla, les monstres du détroit de Messine.
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				La Sicile se présente comme un triangle dont la pointe nord-est n’est séparée de l’Italie continentale que par le détroit de Messine, large d’à peine 3 km. Elle est représentée comme une tête de femme coiffée de serpents et dotée de trois jambes repliées dont les extrémités symbolisent les trois caps de l’île, Peloro au nord-est, Passero au sud et Lilibeo à l’ouest. Ce symbole est connu sous le nom de « Trinacrie », un mot d’origine grecque signifiant trois pointes. Les tiges de blé sur la tête de la femme, qui évoquent la fertilité de la terre, ont été ajoutées à l’époque romaine. La plus ancienne représentation de Trinacrie est exposée au Musée archéologique régional d’Agrigento.

				Née de la Magna Græcia (Grande-Grèce), la Sicile a connu une histoire mouvementée : 16 conquêtes diverses et au moins autant d’importantes catastrophes naturelles ont façonné son paysage, sa culture et le caractère de ses habitants. Ces siècles de dominations étrangères ajoutés aux capricieux mouvements de la croûte terrestre ont laissé de profondes blessures dans leur sillage, mais également des trésors uniques.

				L’occupation humaine de la Sicile date de la Préhistoire, comme le confirment des peintures rupestres trouvées ici et là dans l’île. Les Sicules sont considérés comme son peuple primitif, même si les Sicanes y étaient présents à la même époque. Les Sicules les ont repoussés pour s’établir principalement à l’est de l’île, à laquelle ils donnèrent leur nom. 

				Les premiers contacts de l’île avec le monde grec remontent à 760 av. J.-C. et la ville antique de Naxos est fondée sur sa côte est en 757 av. J.-C. Les Grecs resteront maîtres de la Sicile jusqu’en 215 av. J.-C. Les Romains qui leur succèderont l’occuperont pendant plus de six siècles. Suivront les Vandales, les Ostrogoths et les Byzantins, avant les Arabes, qui prennent Palerme en 831 et en font la capitale de la Sicile musulmane, puis les Normands (1060-1194). L’année 1246 marque la fin de l’islam en Sicile, qui passera ensuite sous le contrôle des Souabes jusqu’en 1266, puis des Angevins français jusqu’en 1282. 

				C’est le lundi de Pâques de cette année-là qu’ont lieu ce qu’on a appelé les « vêpres siciliennes ». Il s’agit en fait d’une rébellion contre le règne autoritaire des Angevins, qu’on accusait de maltraiter la population et d’exiger des taxes trop élevées. Pendant que les Siciliens attendaient les vêpres, un soldat français aurait insulté une Sicilienne, ce qui aurait déclenché le massacre de centaines de Français à Palerme, puis ailleurs dans l’île. Cet évènement a précipité la chute des Angevins.

				Les Aragonais prendront le relais jusqu’en 1713, suivis des Habsbourg d’Espagne, puis des Habsbourg d’Autriche. Les Bourbons y reprendront ensuite le trône, après un bref épisode d’administration britannique, avant que la Sicile ne devienne italienne en 1860 en adhérant à l’idée de l’unité du pays, plébiscitée par une écrasante majorité de 432 000 votes contre 600. 

				En février 1948, la République italienne accorde un statut particulier à la Sicile. Cent ans auparavant, la révolution sicilienne de 1848 s’était soldée par un échec, matée par l’armée des Bourbons en mai 1849, après seulement 16 mois.

				Trapani et ses environs

				Trapani [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse]

				Trapani illustre bien les différents visages de la Sicile. Du côté du port, elle est résolument arabe, alors que le Corso Vittorio Emanuele [image: Etoile Ulysse] affiche de superbes façades baroques. Fondée par les Phéniciens, la ville portuaire de Trapani a pris du galon sous la domination espagnole, puisque son port se trouvait le plus près de l’Espagne. 
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					 Corso Vittorio Emanuele.

					© Shutterstock.com/trabantos

				

				La Chiesa Anime Sante del Purgatorio [image: Etoile Ulysse] (église des âmes du purgatoire) a été bâtie en 1688 par Pietro Castro et modifiée en 1712 par Giovanni Biagio Amico. Elle abrite les Misteri [image: Etoile Ulysse], qui font partie de la plus importante tradition de la ville, remontant à plus de 400 ans. Datés du XVIIIe s., les Misteri forment un ensemble de 20 sculptures représentant des scènes de la passion. Fleurie et décorée à l’occasion du Vendredi saint, chacune d’elles est cérémonieusement et très lentement transportée dans la ville sur les épaules d’une dizaine d’hommes dont la démarche chaloupée est appelée annacata. La procession, qui dure 24 heures, serait la plus longue manifestation religieuse d’Italie. 

				La Torre di Ligny, une tour de guet datant du XVIIe s., héberge le Museo della Preistoria e del Mare [image: Etoile Ulysse] (Musée de la préhistoire et de la mer) qui présente des pièces préhistoriques trouvées sur le territoire de Trapani ou repêchées dans les eaux environnantes. On a une très jolie vue du haut de sa terrasse panoramique. 

				Depuis 1946, le Museo Régionale Conte Agostino Pepoli [image: Etoile Ulysse] loge dans un ancien couvent attenant à l’église Maria SS Annunziata où l’on vénère la statue de la Madone de Trapani, une œuvre datant des années 1360 attribuée à Nino Pisano. La collection du musée comprend plusieurs peintures illustrant la culture artistique de l’ouest de la Sicile, des sculptures, des crèches créées par d’artisans locaux, des porcelaines et des vêtements d’époque qu’ont portés de riches citoyens de la ville.
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					Riserva Naturale Orientata Saline di Trapani e Paceco, Trapani.

					© iStockphoto.com/RomanBabakin

				

				La Riserva Naturale Orientata Saline di Trapani e Paceco [image: Etoile Ulysse] (réserve naturelle des marais salants de Trapani et Paceco) présente des paysages magnifiques grâce aux reflets rosés du sel et aux anciens moulins à vent introduits il y a quelques siècles le pour moudre. Le coup d’œil est magique au coucher du soleil. Le petit Museo del Sale (musée du sel), installé dans un ancien moulin restauré, raconte l’histoire et la production de ce sel marin.

				
					Deux Siciles?

					Au cours de son histoire, la Sicile a été un territoire mouvant, changeant au rythme des rébellions, des guerres et des conquêtes. La zone insulaire a été parfois jumelée avec Naples sous la couronne des Deux-Siciles, avec plus ou moins de bonheur, sous une domination ou une autre. Fondé en 1030, le Royaume de Sicile représente plus ou moins le même territoire que celui dit des Deux-Siciles. Roger II reçoit alors du pape le titre de roi de Sicile, de Pouilles, de Longobardie et d’Afrique. Il s’agit en fait de la Sicile insulaire et du sud de l’Italie continentale, qui a Naples pour capitale. Charles d’Anjou conquiert la Sicile en 1266 et la quitte pour Naples en 1282. Pierre II d’Aragon se fait alors couronner roi de Sicile à Palerme. Avec Frédéric, la Sicile est séparée de la couronne d’Aragon en 1296. Puis, en 1442, Alphonse d’Aragon s’empare de Naples et les Deux-Siciles se retrouvent sous domination espagnole. Les Siciliens acceptent généralement bien les Aragonais. De 1415 à 1713, la Sicile est espagnole et de 1504 à 1703, c’est aussi le cas de Naples. Le Traité d’Utrecht (1713) reconnaît aux Autrichiens la mainmise sur Naples et abandonne la Sicile au duc de Savoie.

					En 1442, Alphonse d’Aragon, roi de la Sicile insulaire, conquiert le royaume de Naples. Les Deux-Siciles tombent donc sous domination espagnole. Avec le traité de Rastatt, en 1714, Naples et la Sicile reviennent à Charles VI. En 1720, Charles VI échange la Sardaigne contre la Sicile. Les Deux-Siciles se retrouvent réunies pour la troisième fois depuis leur séparation en 1282. Les deux royaumes passent aux Bourbons d’Espagne en 1735. Charles VI (Charles III de Habsbourg) est reconnu en 1735 roi des Deux-Siciles indépendantes et unies pour la première fois depuis Charles d’Anjou.

					À part quelques interruptions, le Royaume des Deux-Siciles aura vécu de 1501 à 1860. En 1501, Frédéric Ier d’Aragon conquiert Naples et devient roi de Sicile « des deux côtés du détroit ». En 1735, les Deux-Siciles sont réunies sous les Bourbons d’Espagne et le restent jusqu’en 1816, sauf en 1799, lors du bref épisode de la République parthénopéenne, puis de1806 à 1815, sous Joseph Bonaparte et enfin, sous Joachim Murat en 1816. La fusion est ensuite officialisée jusqu’à l’unification de l’Italie.
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